
 

 
 

 

ENTENTE OISE-AISNE 

 
Hydrologie du Bassin versant de 
l’Oise 
 
 
Rapport de phase 1 
 
Analyse des données hydrométéorologiques 

01630273 │ Juin 2013 │ v4 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Immeuble Central Seine 42-52 quai de la 
Rapée 75582 Paris Cedex 12 
Email : hydra@hydra.setec.fr 
T : 01 82 51 64 02 
F : 01 82 51 41 39 

N°affaire : 16 30273 
Directeur de projet : LPT 
Responsable d’affaire :LME 
Secrétaire : 
Réf fichier : 
30273_hydrologie_BV_oise_phase1_v1.docx 

Version Date Etabli par Vérifié par Nb pages Observations 

1 Déc. 2012 LME LPT 24 - 

2 Janv. 2013 LME LPT - 
Intégration des remarques de P. Laugier de 
l’Entente Oise-Aisne 

3 Avril. 2013 LME LPT 29 
Intégration des remarques de l’Entente sur les 
crues antérieures à 1900 

4 Juin 2013 LME LPT 29 Changement mise en forme et pied de page 



                                     Entente Oise – Aisne - Hydrologie du bassin versant de l’Oise  -  Rapport de Phase 1 V4 – Juin 2013  

 1 

 
Sommaire 

 
 

Sommaire	

1  INTRODUCTION - CONTEXTE _________________________________________ 2 

2  ANALYSE DES CRUES ANCIENNES (AVANT 1900) _______________________ 5 

3  TYPOLOGIE DES CRUES (APRES 1900) _________________________________ 8 

3.1 CLASSIFICATION DES CRUES __________________________________________ 8 

3.2  LISTE DES CRUES PAR FAMILLE D’EVENEMENTS METEOROLOGIQUES ___________ 14 
3.2.1 Crue d’automne _____________________________________________ 15 
3.2.2 Crue d’hiver ________________________________________________ 16 
3.2.3 Crues de printemps/été _______________________________________ 17 
3.2.4 Type de crue atypique ________________________________________ 18 

4  FICHES STATIONS _________________________________________________ 19 

5  ANALYSE EN VOLUME ______________________________________________ 23 

5.1 AIRE A VARENNES-EN-ARGONNE ______________________________________ 23 

5.2  L’AISNE A GIVRY __________________________________________________ 25 

5.3  L’OISE A CONDREN/SEMPIGNY _______________________________________ 25 

5.4  LA SUIPPE A ORAINVILLE ___________________________________________ 25 

5.5  CAS PARTICULIER DE LA CRUE DE JANVIER 2011 __________________________ 26 

5.6 CONCLUSION __________________________________________________ 26 

6  CONCLUSIONS ET DEFINITION DES INDICATEURS UTILES A LA REALISATION 
DE LA PHASE 2 ____________________________________________________ 27 

 
 
 
 



                                     Entente Oise – Aisne - Hydrologie du bassin versant de l’Oise  -  Rapport de Phase 1 V4 – Juin 2013  

 2 

1 INTRODUCTION - CONTEXTE 

La présente phase 1 de l’étude a pour objet de réaliser une analyse détaillée des données 
de base qui serviront de support pour réaliser une estimation des débits de crue de 38 
stations du bassin versant de l’Oise. 
 
Pour ce faire 4 types d’analyse ont été réalisés à savoir : 
 
 Analyse des crues anciennes (avant 1900) 
La connaissance des crues antérieures au 20ème siècle est nécessairement très 
parcellaire en raison du manque de données fiables, et par ailleurs elles correspondaient 
à un contexte climatique différent de la situation actuelle. Les écrits sur ces événements 
apportent néanmoins des éléments de cadrage intéressants pour éclairer le contexte des 
crues de l’Oise 

 
 Typologie des crues (après 1900). 
Les crues marquantes du bassin versant de l’Oise, postérieure à 1900 disposent de 
données quantifiées intéressantes, et ont fait l’objet d’une analyse : 
 

- météorologique  et pluviométrique : conditions de sols en début de crue, structure 
spatio-temporelle des événements  pluvieux, influence de la neige et du gel sur le 
ruissellement. 
 

- des caractéristiques des hydrogrammes générés : réponse des bassins aux 
épisodes pluvieux, concomitance des ondes de crues, estimation des débits de 
crues. 

 
Ainsi, il a été possible de qualifier des familles de crues caractéristiques du bassin 
versant de l’Oise. 

 
 
 Fiches stations 
Pour chacune des 38 stations où des statistiques de débit sont à produire, des fiches 
stations ont été réalisées afin de caractériser le fonctionnement du bassin versant en 
amont.  
 
 
 Analyse en volume 
Pour les crues les plus récentes (ce sont pour ces crues que les mesures de débits sont 
majoritairement disponibles) une analyse en volume a été réalisée afin de vérifier la 
cohérence des données de débits Banque Hydro publiées.  

 
Les 38 stations sur lesquelles une estimation des débits statistiques de crue est à réaliser 
sont localisées sur la carte présentée ci-après. 
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Les résultats de la présente mission « Hydrologie du bassin versant de l’Oise » serviront de 
support de référence pour les futures études (menées par l’Entente ou tout autre acteur de 
l’eau sur le bassin versant de l’Oise), dont notamment : 

‐ La Directive Cadre Inondations. 
‐ Les études d’aménagements hydrauliques à vocation d’écrêtement des crues 

moyennes à fortes sur le bassin. 
‐ Les études de caractérisation plus précise des zones à enjeux. 
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Identifiant Cours d'eau Station Identifiant Cours d'eau Station Identifiant Cours d'eau Station Identifiant Cours d'eau Station
1 L'Oise Hirson 11 L'Aire Beausite / Amblaincourt 21 L'Aisne Rilly 31 La Vesle Braine

2 Le Thon Origny‐en‐Thierache 12 L'Ante Chatrice 22 Le Saint‐Lambert Aval BV 32 L'Aisne Soissons

3 L'Oise Flavigny‐le‐Grand et Beaurain 13 L'Aisne Verrières 23 La Foivre Aval BV 33 L'Oise Venette

4 Le Noirrieu Nouvion 14 La Cousance Aubréville 24 L'Aisne Givry 34 L'Automne Saintines

5 L'Oise Origny‐Ste‐Benoite 15 La Biesme Claon 25 L'Aisne Biermes 35 L'Oise Creil

6 La Serre Montcornet 16 L'Aire Varennes en Argonne 26 Le Saulces Aval BV 36 Le Thérain Beauvais

7 La Serre Pont‐à‐Bucy 17 L'Aisne Autry 27 La Vaux Ecly 37 Le Thérain Maysel

8 L'Oise Condren 18 L'Agron Verpel 28 L'Aisne Asfeld 38 L'Oise Pontoise

9 L'Oise Sempigny 19 L'Aire Chevières 29 La Suippe Orainville

10 L'Oise Plessis‐Brion 20 L'Aisne Mouron 30 L'Aisne Berry au Bac

Figure 1 : Localisation des 38 stations d'étude 
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2 ANALYSE DES CRUES ANCIENNES (AVANT 1900) 

Une analyse des crues anciennes a déjà été réalisé par Hydratec dans le cadre du rapport 
« Analyse de la crue de décembre 1993 – Elaboration de propositions d’actions pour 
l’Entente » - 1995 – Entente Oise-Aisne. 
 
Nous reprenons dans ce chapitre les éléments saillants de cette analyse, intéressant la 
présente étude, complétés à l’aide notamment des ouvrages : 

‐ SNS Compiègne – Crues historiques de l’Aisne et de l’Oise – 2002 – David Goutx 
‐ Goubet – Les crues dans le bassin de l’Oise - 1966 

 
Le Service Central Hydrométrique du bassin de la Seine a été créé en 1854 et confié à 
Monsieur BELGRAND, ingénieur en chef de la Navigation qui en avait préparé les principaux 
éléments par d'éminents travaux personnels. 
 
On dispose donc de relevés réguliers en quelques stations du bassin de l'Oise depuis le 
milieu du XIX' siècle. Pour les périodes antérieures, on peut disposer de relevés 
occasionnels et aussi de repères gravés. L'idée de marquer les niveaux exceptionnels par un 
trait horizontal gravé sur une surface verticale est très ancienne. C'est ainsi que Monsieur 
CHAMPION dans son ouvrage (en six volumes) "Les inondations en France depuis le Vlème 
siècle jusqu'à nos jours", paru en 1864, a pu faire remonter ses recherches jusqu'à une 
époque très reculée. 
 
On ne possède cependant aucune indication chiffrée sur les crues antérieures à 1600 et les 
renseignements relatifs au XVII et XVIII' siècles restent fragmentaires. 
Une étude de la première circonscription électrique de 1966 (Étude n° 111 par Monsieur 
GOUBET, ingénieur des Ponts et Chaussées) intitulée "Les crues dans le bassin de l'Oise" 
récapitule les données disponibles sur les fortes crues de l'Oise et de l'Aisne. 
 
Monsieur GOUBET donne les cotes suivantes pour l'Oise à Venette (échelle aval du 
barrage) et estime qu'il s'agit là de toutes les crues importantes depuis 1846 (donc de 1846 à 
1965)  
 

Date Cote à Venette sur l’Oise (m) 

5 janv 1926 6.23 

30 janv 1846 6.12 

20 janv 1920 6.10 

7 fév 1850 ~6.06 

1 déc. 1882 5.99 

3 mars 1910 5.92 

Mars 1958 5.91 

Janv. 1880 5.87 
hiver 1924-1925 5.76 
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Pour Pontavert (sur l'Aisne), Monsieur GOUBET donne la série de cotes suivantes : 
 

Date Cote à Pontavert sur l’Aisne (m) 

17 nov. 1920 4.28 

5 nov. 1924 4.17 

3 janv. 1926 4.08 

28 fév. 1958 3.97 

29 nov. 1982 3.87 

3 janv. 1861 3.79 

Janv. 1880 3.77 

1876 3.56 

Hiver 1880-1881 3.53 

 
mais précise qu'il ne connaît pas les cotes atteintes à cette station en 1846, 1850 et 1910. 
 
La crue la plus importante depuis plus de deux siècles dans le bassin de l'Oise est 
antérieure: il s'agit de la crue de 1784. Cette crue a, d'après les repères gravés, atteint les 
cotes 6,88 à Venette et 4,58 m à Pontavert. 
 
Monsieur GOUBET note que cette crue a été probablement aussi la plus importante pour 
l'Oise en amont de Compiègne, bien qu'aucune indication chiffrée ne semble être connue. 
Le tableau ci-dessous permet de comparer les cotes de cette crue de 1784 avec les plus 
fortes du XX• siècle à Venette (Oise), Pontavert et Vouziers (Aisne): 
 

Date et Cote en mètre 

Venette Pontavert Vouziers 

1784 6.88 1784 4.58 1784 4.45 

1995 6.5 1920 4.28 1993 4.37 

1993 6.41 1924 4.17 1924 4.37 

1926 6.23 1993 4.12 1920 4.22 

1920 6.1 1926 4.08 1947 4.22 

1958 5.91 1958 3.97 1995 4.18 

1966 5.87 1995 3.93 1925 4.15 

 
Bien sûr, on ne dispose pas de débits de cette crue de 1784 et on n'est pas sûr qu'ils aient 
été supérieurs à ceux des crues récentes (les relations "hauteurs - débits" ayant 
probablement été modifiées en deux siècles). 
Cette crue survint au début du printemps, après un hiver rigoureux, avec trois mois de neige. 
II s'agissait donc d'une crue de débâcles et de fonte des neiges, très volumineuse, et donc 
de débits supérieurs ou au moins proches de ceux des crues récentes qui ont affecté le 
bassin. 
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On dispose aussi d'informations sur les crues de 1740 et 1658. Monsieur CHAMPION (cité 
par Monsieur GOUBET) signale que la crue de 1784 fut inférieure de 9 pouces à celle de 
1658 et supérieure de 2 pieds à celle de 1740, mais sans préciser où ces écarts de cotes ont 
été constatés. Les ouvrages d'art avaient beaucoup changé de 1658 à 1784. 
 
La crue de 1740 fut la plus puissante du XVIIIème siècle à Paris. Et, lors de la crue de 1658, 
on sait que le niveau à Paris a été influencé par celui de l'Oise. 
 
II est probable que les crues de 1658 et 1740 font partie du "club" des crues supérieures à 6 
m à Venette. 
 
On dispose de plus d'informations (« les bassins de la seine et des cours d’eau normands » - 
Fascicule 6 de la tome 2 – Besoins et utilisation d'cau - Fascicule 6 - Hydraulique fluviale ct 
voies navigables - Mission déléguée de Bassin Seine-Normandie – Agence Financière de 
Bassin Seine-Normandie- 1978) sur les crues à Paris, ce qui permet d'avoir un aperçu de la 
fréquence des crues importantes aux XVII et XVIII' siècles (les crues de la Seine à Paris et 
de l'Oise relevant des mêmes influences climatiques). 
 
Au XVII• siècle, les principales crues à Paris furent celles de 1616, 1641, 1649, 1651, 1658, 
1666, 1679, 1690 et 1697, la crue de février 1658 paraissant avoir été la plus importante. 
Les crues de 1649 et 1651 ont été moins graves que celle de 1658. Comme cette dernière, 
elles ont cependant submergé plus de la moitié de Paris ! Au passage, il est intéressant de 
noter que ces trois fortes crues se sont produites en neuf ans. 
 
Les principales crues du XVIIIe siècle à Paris datent de 1711, 1740, 1751, 1764 et 1799. 
 
A l'issue des crues historiques antérieures à 1900, on tirera les enseignements suivants: 
 

‐  il s'est produit dans le passé des crues de l'importance de celle de 1993, voire même 
peut-être plus importantes (comme celle de 1784), 
 

-  deux très fortes crues peuvent se produire à peu d'années d'intervalle comme celle 
de décembre 1993 et celle de janvier 1995, ce fut le cas :  
 au milieu du XIXème siècle :les crues de 1846 et 1850 furent les deux plus fortes 

de ce siècle à Venette, 
 au début du XXème siècle : les crues de 1920 et 1926, auxquelles on pourrait 

ajouter 1924 (5,76 rn). 
 
Cela correspond à une des caractéristiques du climat océanique, celui-ci présentant parfois 
une succession d'années plutôt sèches, et parfois une succession d'années plutôt humides. 
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3 TYPOLOGIE DES CRUES (APRES 1900) 

Une analyse hydrométéorologique a été réalisée sur 26 crues marquantes du bassin versant 
et a fait l’objet de la rédaction d’un rapport détaillé : 
 

- « Typologie des crues – Annexe au rapport de phase 1 ». 
 
Auquel sont annexés : 

- Les hydrogrammes de crues et la pluviométrie moyenne sur les zones Oise et 
Aisne amont. 

- Les températures journalières de chacune des crues étudiées. 
- Les hauteurs d’eau des crues antérieures à 1960. 

 
Le présent chapitre présente t une synthèse de cette analyse. Pour de plus amples détails 
on pourra se reporter au rapport détaillé « Typologie des crues ». 
 
 
3.1 CLASSIFICATION DES CRUES 

Une synthèse des crues analysées est proposée, ci-après, sous forme de tableau. 
 
Ce tableau synthétise les différents éléments détaillés en annexe. Il se compose des 
colonnes suivantes : 
 

 Crue :  
Nom de la crue (date). 
 
 Période préparatoire :  
Elle traduit les informations données au chapitre épisode pluvieux préparatoire. L’état 
de saturation des sols en eau est décliné en trois catégories : excès en eau, léger 
excès et déficit. 
 
 Influence Gel/Neige :  
L’influence du gel ou de la neige est qualifiée pour chaque crue et se décline comme 
suit : Oui, Faible, et Non. 
Pour la Neige il est ajouté un signe ‘+’ et ‘-‘  s’interprétant comme suit : 
‘+’ : de la neige est intervenue avant l’épisode pluvieux à l’origine des maximums. La 
neige a pu ‘gonfler’ subitement les apports en eau dans le cours d’eau. 
‘-‘ : De la neige est intervenue juste après les maximums constatés. Cette neige a 
contribué à limiter les niveaux d’eau constatés (par rapport à la situation où il serait 
tombé uniquement de l’eau liquide ces jours-là). 
 
 Répartition géographique période intense pluvieuse :  
Informations concernant la répartition géographique des précipitations de 
l’événement météorologique à l’origine de la crue. 
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 Précipitations intenses :  
Sont récapitulés : 

o Nb pluies : le nombre d’épisode pluvieux qui ont été distingués durant 
l’épisode intense de crue,  

o Durée total : la durée totale de l’événement pluvieux en jours, 
o Cumul Oise amont : le cumul estimé sur la zone Oise amont en mm. Celui ci  

a été calculé à partir des données de pluviométrie agrégée sur la zone Oise 
amont.  

o Intensité moyenne : rapport du cumul sur la durée totale. 
 

 Débits max dans les cours d’eau :  
Débits maximums obtenus sur les stations de l’Oise à Hirson, l’Aisne à Mouron, et 
l’Oise à Creil.  
 

 Case du haut :  
o Pour les crues antérieures à 1960 : Les données de débits indiquées sont 

celles estimées dans le cadre de l’étude de reconstitution des débits 
journaliers sur le bassin de la Seine – grands Lacs de Seine – Hydratec – 
2001. Les hydrogrammes de ces crues ont été déterminés à partir d’un 
modèle pluie-débit simplifié. Les débits mentionnés ci-après sont donc à 
prendre avec précaution. De plus, ce modèle n’intègre pas les effets de la 
neige et du gel.  

o Pour les crues postérieures à 1960 les débits mentionnés correspondent 
à ceux publiés dans la banque Hydro 

 
 Case du bas :  

o Donnée du débit maximum publié dans la littérature (on pourra se 
référer aux fiches de lectures pour de plus amples détails). 

 
 Durée dépassement du débit seuil à Creil : 
Durée totale pendant laquelle le débit seuil de période de retour 2 ans (Q2J de 340, 
Q2iX 350 m3/s – Banque Hydro) a été dépassé sur l’Oise à Creil. 
 
 Concomitance Aisne/Oise :  
Appréciation de  la concomitance ou non des débits de l’Aisne et de l’Oise. Cette 
concomitance est qualifiée suivant les termes : Oui, +/-, Non. 

 
 
 
 



                                     Entente Oise – Aisne - Hydrologie du bassin versant de l’Oise  -  Rapport de Phase 1 V4 – Juin 2013  

 10 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 



                                     Entente Oise – Aisne - Hydrologie du bassin versant de l’Oise  -  Rapport de Phase 1 V4 – Juin 2013  

 11 

 
Une classification est faite suivante les critères de : 

- Saisonnalité des crues, 
- Durée de la pluie à l’origine de la crue. 

 
 
 Les crues automnales (septembre à novembre) 

 
3 crues appartiennent à cette famille : novembre 1924, novembre 1963 et novembre 
1984. 

 
Les crues automnales arrivent tôt dans la saison hydrologique, les sols ne sont alors pas 
forcément saturés en eau au début de l’événement. 

 
D’un point de vue pluviométrique, les intensités moyennes peuvent être importantes (de 
l’ordre de 10 mm/j en moyenne). Cependant, les réactions dans les cours d’eau sont 
atténuées dû fait de la non saturation des sols. Ces crues sont plutôt susceptibles de 
provoquer des débits de pointe marqués sur les bassins amont disposant d’une nature 
de sol à dominante imperméable, comme l’Oise en amont d’Hirson par exemple. L’effet 
plus en aval, sur l’Oise à Creil notamment, est le plus souvent limité. 
 
La durée totale de l’événement pluvieux à l’origine de la crue est le plus souvent 
relativement court (<20 jours). On peut donc qualifier ces événements dans la catégorie 
des crues courtes (générée par des épisodes pluvieux de moins de 30 jours). 
 
Ces crues interviennent tôt dans la saison (températures encore clémentes le plus 
souvent), les facteurs neige et gel n’interviennent généralement pas. 
 
Environ 10 % des crues ici référencées sont considérées comme automnales (100 % de 
crues courtes). 
 

 
 Les crues d’hiver (décembre à mars) 

 
A l’intérieur de cette famille on distingue les crues courtes (générées par des 
épisodes pluvieux de moins de 30 jours) et les crues longues (crues générées par 
une succession d’épisodes pluvieux de durée totale supérieure à 30 jours). D’un point 
de vue pluviométrique les intensités moyennes sont le plus souvent moins 
importantes que pour les crues automnales. Cependant, comme elles interviennent 
en majorité sur un sol déjà saturé en eau, elles provoquent les ruissellements  les 
plus forts. 
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Les crues courtes de cette famille peuvent potentiellement générer des niveaux très 
importants à l’amont (là où les sols sont à dominante imperméables) et le plus 
souvent plus modestes à l’aval du réseau hydrographique.  
 
Les crues les plus marquantes de cette famille sont : décembre 1966 (120 m3/s sur 
l’Oise à Hirson), janvier 2003 (190 m3/s à Hirson) et janvier 2011 (190 m3/s à Hirson 
et plus de 260 m3/s sur l’Aisne à Mouron). 
 
Parmi ces crues courtes : 

o 30 % n’ont pas été influencées ni par le gel ni par la neige (terme ‘Non’ dans 
le tableau). 

o 40 à 50 % ont été influencées notablement à la fois par la neige et le gel 
(terme ‘Oui’ dans le tableau). 

o 20 % n’ont été influencées notablement que par la neige (terme ‘Oui’ dans le 
tableau).  

Il y a donc environ 65 % des crues courtes d’hiver dont le déroulement a été 
influencé notablement par la neige. Parmi ces crues, dans 60 % des cas la neige a 
été un facteur aggravant la crue, dans 30 % des cas la neige a dans un premier 
temps aggravé la crue puis limité les niveaux d’eau, dans 10 % des cas elle a limité 
les niveaux d’eau constatés.  
 
Aucune n’a été influencée que par le gel. 
 
80 % des crues ici référencées sont considérées comme hivernales (45 % de crues 
longues et 55 % de crues courtes). 
 
 
Les crues longues de cette famille sont celles qui ont entraîné les maximums 
constatés sur le bassin versant : autant sur la partie aval du bassin versant que sur la 
partie amont du bassin versant (Oise à Hirson compris). Ceci est particulièrement vrai 
pour la station amont de l’Aisne à Mouron (le bassin versant contrôlé par cette station 
comprend des terrains à dominante imperméable qui ont besoin d’une pluie 
importante en volume pour réagir).  
Elles peuvent provoquer des durées de submersion particulièrement importantes.  
 
Les crues marquantes de cette catégorie sont celles de mars 1970 (310 m3/s à 
Mouron), décembre 1993 (180 m3/s à Hirson, 300 m3/s à Mouron, 640 m3/s pour 
l’Oise à Creil) ; janvier 1995 (280 m3/s à Mouron, 670 m3/s à Creil) et mars 2001 
(600 m3/s à Creil). Pour cette dernière crue le débit de période de retour 2 ans sur 
l’Oise à Creil a été dépassé durant 37 jours. 
 
Parmi ces crues longues : 

o  1/3 n’ont été influencées ni par le gel ni par la neige. 
o 20 % ont été influencées notablement à la fois par la neige et le gel. 
o 10 % n’ont été influencées notablement que par la neige.
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Le facteur neige est ici beaucoup moins influent que pour les crues courtes. En effet, 
seulement 1/3 des crues longues d’hiver (contre 65 % pour les crues courtes) ont eu 
un déroulement notablement influencé par la neige. Parmi ces crues la neige a été un 
facteur aggravant dans 1 cas sur 3 uniquement. 
 
Aucune n’a été influencée que par le gel. 
 

 
80 % des crues ici référencées sont considérées comme hivernales (45 % de crues 
longues et 55 % de crues courtes). 

 
Les débits sur la partie aval du bassin versant (en aval de la confluence Oise/Aisne) 
sont les maximums sont celles pour lesquels il y a eu une concomitance plus ou moins 
prononcée des débits de l’Aisne avec l’Oise (terme ‘oui’ ou ‘+/-‘). 

 
 
 Les crues de printemps/été (avril à août) 

 
Les crues de printemps ou d’été sont des crues courtes (épisode pluvieux <15 jours le 
plus souvent), générées par des épisodes pluvieux qui peuvent être de nature orageuse. 
L’intensité des pluies dépassent généralement 30 mm/j. 
 Ces crues peuvent provoquer des mouvements d’eau notables sur les têtes amont de 
bassin versant. 

 
Seulement 2 crues appartiennent à cette famille : juillet 1969 et mai 1970.  
 
Elles ont surtout étaient sensibles sur le cours de l’Aisne amont (à Mouron).  
La crue de mai 1970 intervient juste après celle de mars. Les niveaux en début de crue 
étaient donc hauts, ce qui explique aussi les niveaux importants obtenus à Mouron. 
La crue de juillet 1969 n’a pas généré des débits sur l’Aisne particulièrement 
exceptionnels. Cependant, l’Aisne moyenne déborde pour de très faibles débits ( 50m3/s 
environ). En termes de dommages, vis-à-vis de l’agriculture notamment, un 
débordement même faible en été peut être préjudiciable. 
 
En aval du bassin versant, les débits générés par ce type de crue restent très modestes.  

  
 Gel et neige ne jouent pas de rôle dans le déroulement de ces crues. 
 

Moins de 10 % des crues ici référencées se sont déroulées au printemps/été (100 % de 
crues courtes). 
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3.2 LISTE DES CRUES PAR FAMILLE D’EVENEMENTS METEOROLOGIQUES 

Les tableaux ci-après présentent pour chaque famille, les caractéristiques des crues. Ces 
tableaux regroupent les informations suivantes. 
 

 Crue :  
Nom de la crue (date). 
 
 Influence Gel/Neige :  
L’influence du gel ou de la neige est qualifiée pour chaque crue et se décline comme 
suit : Oui, Faible, et Non. 
 
 
 Précipitations intenses :  
Sont récapitulés : 

o Nb pluies : le nombre d’épisode pluvieux qui ont été distingués durant 
l’épisode intense de crue,  

o Durée total : la durée totale de l’événement pluvieux en jours, 
o Cumul Oise amont : le cumul estimé sur la zone Oise amont en mm. Celui a 

été calculé à partir des données de pluviométrie agrégée sur la zone Oise 
amont.  

o Intensité moyenne : rapport du cumul sur la durée totale. 
 

 Débits max dans les cours d’eau :  
Débits maximums obtenus sur les stations de l’Oise à Hirson, l’Aisne à Mouron, et 
l’Oise à Creil.  
 

 Case du haut :  
o Pour les crues antérieures à 1960 : Les données de débits indiquées sont 

celles estimées dans le cadre de l’étude de reconstitution des débits 
journaliers sur le bassin de la Seine – grands Lacs de Seine – Hydratec – 
2001. Les hydrogrammes de ces crues ont été déterminés à partir d’un 
modèle pluie-débit simplifié. Les débits mentionnés ci-après sont donc à 
prendre avec précaution. De plus, ce modèle n’intègre pas les effets de la 
neige et du gel.  

o Pour les crues postérieures à 1960 les débits mentionnés correspondent 
à ceux publiés dans la banque Hydro 

 
 Case du bas :  

o Donnée du débit maximum publié dans la littérature (on pourra se 
référer aux fiches de lectures pour de plus amples détails). 

 
 Durée dépassement du débit seuil à Creil : 
Durée totale pendant laquelle le débit seuil de période de retour 2 ans (Q2J de 340, 
Q2iX 350 m3/s – Banque Hydro) a été dépassé sur l’Oise à Creil. 
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Gel Neige
Nb 

pluies
Durée 
total (j)

Cumul Oise 
amont (mm)

Intensité 
moyenne en 

mm/j
Oise à Hirson

Aisne à 
Mouron

Oise à Creil

- - 160*
- - 510***
- 210 370
- - -

81 130 300

*** : Débit de pointe déterminé à partir de la hauteur mesuré à Venette et de la courbe de tarage donnée par Goubet.

Durée dépasse-
ment du débit 
seuil à Creil

Crue

Influence  Précipitations intenses Débit max dans les cours d’eau en m3/s

* : Hydrogramme déterminé à partir d’un modèle pluie‐débit simplifié, en 2011. Les débits mentionnés ci‐après sont donc à prendre 

avec précaution. De plus, ce modèle n’intègre pas les effets de la neige et du gel. 

14 140 10 >4nov‐24 Non Non 3

nov‐63 Non Non 3 15 152 10 2

nov‐84 Non Non 2 11 104 9.5 0

3.2.1 Crue d’automne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les intensités moyennes de pluviométrie sont assez élevées (~10 mm/j), la durée de 
l’événement est plutôt courte. Ces crues interviennent le plus souvent sur un sol non saturé 
en eau. 
Neige et gel n’ont à priori pas d’influence pour ce type de crue. 
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3.2.2 Crue d’hiver 

3.2.2.1 Crue courte 

Gel Neige
Nb 

pluies
Durée 
total (j)

Cumul Oise 
amont (mm)

Intensité 
moyenne en 

mm/j
Oise à Hirson

Aisne à 
Mouron

Oise à Creil

- - 550*
- - 560
- - 400*
- - 580
- - 280*
- - 500***
- - -
- - 290
- - 440*
- - 540

120 240 530
- - 540

34 200 310

49 180 510

47 140 370

55 140** 480**

136 140** 540**
123
190 >260** 500

** : Hydrogramme d'allure suspecte

mars‐56 Oui Oui + 1 8

10

2

2 7 88 12.6janv‐11 Oui Oui +

janv‐03 Non Oui ‐

10

12 114 9.5 9

108

3 20 131 6.6

* : Hydrogramme déterminé à partir d’un modèle pluie‐débit simplifié, en 2011. Les débits mentionnés ci‐après sont donc à prendre 

avec précaution. De plus, ce modèle n’intègre pas les effets de la neige et du gel. 

3 14 96 6.9 7

4.7 3févr‐99 Faible Oui + et ‐ 3

mars‐02 Non Non

23

19 88 4.6 0

févr‐80 Non Non

févr‐77 Non Non 2

220 8.1 8déc‐66 Oui Oui + 3

mars‐58 Oui Oui + et ‐ 1

27

109 5.2 >9

8 97 12 7

129 16 0

févr‐45 Oui Oui +

3 20

4 21

196 9.8 12janv‐26 Oui
Oui à 

faible +

209 8.4 10+14janv‐20 Faible Non 3 25

Durée 
dépasse-ment 
du débit seuil 

à Creil

Crue

Influence  Précipitations intenses Débit max dans les cours d’eau en m3/s

 
 
La pluviométrie enregistrée arrive sur un sol qui est le plus souvent déjà saturé en eau. Le 
nombre d’événements pluviométriques à l’origine des crues est en moyenne de 3 pour une 
durée moyenne de 15 à 20 jours. L’intensité de pluie est en moyenne de 9 mm/j. 
La majeure partie de ces crues (65%) sont au moins influencées par la neige. Parmi ces 
crues, dans 60 % des cas la neige a été un facteur aggravant la crue, dans 30 % des cas la 
neige a dans un premier temps aggravé la crue puis limité les niveaux d’eau, dans 10 % des 
cas elle a limité les niveaux d’eau constatés.  
 
C’est ce type de crue (crue de janvier 2011) qui a généré les débits les plus forts constatés à 
Hirson depuis que la station de mesure a été mise en service (1965). 
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Gel Neige
Nb 

pluies
Durée 
total (j)

Cumul Oise 
amont (mm)

Intensité 
moyenne en 

mm/j
Oise à Hirson

Aisne à 
Mouron

Oise à Creil

37 165 155

32 310 350
4 51 12.8 2mai‐70 Non Non 1

2 13 91 7 0juil‐69 Non Non

Crue

Influence  Précipitations intenses Débit max dans les cours d’eau en m3/s
Durée dépasse-
ment du débit 
seuil à Creil

Gel Neige
Nb 

pluies
Durée 
total (j)

Cumul Oise 
amont (mm)

Intensité 
moyenne en 

mm/j
Oise à Hirson

Aisne à 
Mouron

Oise à Creil

- - 380*
- - 540
- - 470*
- - 430***

90 180 510

- - -

76 235 460

53 310** 540
530

180 300 640
160 640
110 280 670
106 670
76 140** 460
95
48 170** 600

** : Hydrogramme d'allure suspecte

4.2 1+5

Durée dépasse-
ment du débit 
seuil à Creil

mars‐10 Faible Faible + 5 45 190

Crue

Influence  Précipitations intenses Débit max dans les cours d’eau en m3/s

7.5 23déc‐44 Non Non 4

janv‐66 Non Oui ‐

33 247

5 32 226 7.1 30

34 203 6 2+14

35 198 5.7 2

mars‐70 Oui Oui +

déc‐93 Non Faible +

14

41 304 7.4 254

6

269 6.45 42janv‐95 Non Faible +

190 4.939 7+6+7

* : Hydrogramme déterminé à partir d’un modèle pluie‐débit simplifié, en 2011. Les débits mentionnés ci‐après sont donc à prendre 

avec précaution. De plus, ce modèle n’intègre pas les effets de la neige et du gel. 

41 244 6 37mars‐01 Non Non 4

janv‐01 Non Non 3

déc‐67 Oui Oui + et ‐ 4

 
 
3.2.2.2 Crues longues 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La pluviométrie enregistrée arrive sur un sol qui est le plus souvent déjà saturé en eau. Le 
nombre d’événement pluviométrique à l’origine des crues est en moyenne de 4 à 5 pour une 
durée moyenne de 40 jours. L’intensité de pluie est en moyenne de 6 mm/j. 
L’effet de la neige et du gel sont le plus souvent modérés pour ces crues. 
 
C’est ce type de crue qui a généré les débits les plus forts constatés sur le bassin versant de 
l’Oise que soit à l’aval sur Creil ou plus à l’amont comme à Mouron (ou même Hirson avec 
un débit de 180 m3/s enregistré lors de la crue de décembre 1993). 
 
 
3.2.3 Crues de printemps/été 
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Les intensités de pluies sont assez élevées sur 1 ou 2 jours (>30 mm/j), la durée de 
l’événement est plutôt courte. Ces crues sont surtout notables sur les têtes amont de bassin 
versant. 
Neige et gel n’ont a priori pas d’influence pour ce type de crue. 
 
 
3.2.4 Type de crue atypique 

On peut ajouter à ces différents types de crues, une catégorie particulièrement atypique, à 
savoir une crue simultanée de la Seine et de l’Oise,générant des niveaux importants le long 
de l’Oise aval. Ce phénomène affecte essentiellement la partie de l’Oise en aval de Pontoise 
(l’effet se fait sentir plus à l’amont jusqu’à Creil mais dans une moindre mesure). On pense 
notamment à la crue de janvier 1926. 
Ces crues sont peu fréquentes dans la mesure où les maximums de débits de la Seine et de 
l’Oise sont généralement déphasés souvent. Par ailleurs les régimes de crues de la Seine et 
de l’Oise sont rarement concomitants cat ils relèvent de mécanismes différents de 
perturbations hydro météorologiques.  Elles ne seront donc pas plus avant étudiées dans la 
suite de l’étude. 
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4 FICHES STATIONS 

Sur les 38 points où des statistiques de débits sont à produire des fiches stations ont été 
réalisées afin d’identifier les caractéristiques du bassin versant amont. 
 
La fiche d’Hirson est présentée ci-après à titre d’exemple. L’ensemble des fiches a été 
annexé au présent rapport de phase 1. 
 
Ces fiches comprennent les informations suivantes : 
 

 Description Générale de la station :  
cours d’eau où est implanté la station, commune, coordonnées (x,y) en Lambert 93, 
présence ou non d’une station Banque Hydro en ce point. 
 

 Caractéristiques hydrologiques :  
Surface de bassin versant, longueur de cheminement, cotes haute et basse en amont 
et aval du bassin versant en mètre IGN69, pente du cours d’eau, détermination du 
temps de concentration par la formule de Kirpich, Giandotti (heure) et de la durée de 
Socose (heure).  
 

 Caractéristiques géologiques : 
Le bassin versant de l’Oise a été découpé en 3 types de terrains distincts : 

o Les terrains à dominante imperméables situés à l’est du bassin 
versant (partie amont de l’Aisne et de l’Oise). 

o Les terrains à dominantes perméables situés juste en aval des 
terrains à dominante imperméables sur le cours de l’Aisne et l’Oise 
et sur le bassin versant du Thérain 

o Les terrains variés du centre du bassin parisien partout ailleurs, 
soit principalement sur la partie aval du bassin versant. 

 
 Caractéristiques climatiques : 

Les valeurs de pluviométrie moyenne interannuelle du bassin versant de l’Oise sont 
représentées sur une carte. Pour le bassin versant considéré, la pluie moyenne 
interannuelle correspondante est alors calculée. 
 
 

Pour les stations correspondant aussi à un point de mesures du réseau Banque Hydro, il est 
spécifié en plus : 
 

 Caractéristiques générales de la station Banque Hydro : 
Code banque Hydro, Finalité hydrologique, gestionnaire de la station, date de 
disponibilité des données de débits (notés Q dans les fiches) et de hauteurs (notées 
H), type de station (échelle, ultrason…), et cote du zéro de l’échelle en mIGN69. 
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 Commentaires sur la station de mesures 
Localisation précise de la station avec carte et éventuellement photo, ainsi qu’un 
commentaire sur la fiabilité de la station (courbe de tarage) et indication du débit 
maximum jaugé et connu. 

 
 Hauteurs et débits instantanés des crues historiques récentes en m3/s (et validité)  

Pour les 8 crues récentes les plus marquantes (de décembre 1993 à janvier 2011) 
sont reportés les dates du maximum connu à la station considérée, la hauteur d’eau 
maximum mesurée, le débit maximum mesuré ainsi que la validité de cette mesure 
de débit (qualifié de bon ou estimé suivant la banque hydro). 
Il est indiqué en rouge les débits publiés qui sont supérieurs au maximum jaugé 
(extrapolation de la courbe de tarage). 

 
 Débits instantanés statistiques de crues en m3/s 

Un tableau présente les débits statistiques estimés par différentes sources (Banque 
Hydro et éventuellement report des débits statistiques publiés dans la littérature) pour 
les périodes de retour allant de 10 ans à 1000 ans. 

 
 Débits spécifiques en m3/s/km2 

Ce tableau est réalisé à partir des informations de superficie du bassin versant et des 
statistiques de débits. Ce débit spécifique (affecté à chaque période de retour) 
permet de caractériser, par comparaison, l’aptitude d’un bassin versant au 
ruissellement. 

 
Il est à noter que les informations de localisation et zéro d’échelle des stations gérées par : 
 

- La DREAL Picardie sont réputées fiables. Un travail de mise en cohérence récent 
ayant été réalisé par ce service. 

 
- La DREAL Champagne-Ardenne sont incertaines (précision de l’ordre du mètre pour 

les zéros d’échelle et de quelques dizaines à centaines de mètres pour la localisation 
des stations). Le travail de mise en cohérence de ces données est en cours et devrait 
être finalisé dans le courant de l’année 2013. 
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Figure 2 : Exemple de fiche station : l'Oise à Hirson 
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5 ANALYSE EN VOLUME 

Une analyse en volume a été menée sur 5 crues récentes contrastées où des données aux 
stations étaient majoritairement disponibles, à savoir : 

- Décembre 1993. 
- Janvier 1995. 
- Mars 2002. 
- Janvier 2003. 
- Janvier 2011. 

 
Il a alors été calculé sur l’ensemble de l’épisode de crue : 

- Les volumes ruisselés (hors débit de base). 
- Les coefficients d’écoulement (comparaison des volumes ruisselés et de la pluie 

tombée). 
 
Ces informations ont été reportées cartographiquement. Un exemple de carte, donné pour la 
crue de décembre 1993, est présenté ci-après. L’ensemble des cartes est présenté en 
annexe de ce document. 
 
Les stations pour lesquelles cette analyse fait apparaître des anomalies sont commentées ci-
après. 
 
 
5.1 AIRE A VARENNES-EN-ARGONNE / CHEVIERES 

Les coefficients d’écoulements obtenus à Chevières pour la crue de Décembre 1993 sont 
bien plus faibles que ceux obtenus plus à l’amont à Varennes et Amblaincourt. Il semble y 
avoir un problème d’estimation du pic de crue à la station de Chevières notamment pour cet 
événement 
 
Pour la crue de janvier 2003, le coefficient d’écoulement à Varennes est supérieur à 1. Ceci 
est d’autant plus suspect que de la neige a été enregistrée après le pic de cette crue, ce qui 
a limité les niveaux d’eau constatés. De même pour la crue de décembre 1993, le coefficient 
à Varennes est très proche de 1 alors que plus à l’amont à Beausite il est de 0.72.  
 
Nota : Dans le cadre de l’étude d’aire de ralentissement dynamique des crues à Varennes, le 
bureau Safege indique qu’il a été amené à revoir à la hausse les débits publiés dans la 
Banque Hydro, pour la station de Varennes suite à un mauvais calage du zéro d’échelle 
(passant de 151 à 151.48 m NGF). Seuls les débits supérieurs à 115 m3/s ont été modifiés 
par la Safege (il n y a que la crue historique de décembre 1993 qui dépasse ce débit de 115 
m3/s). Dans ce cas, les coefficients d’écoulements deviendraient alors 0.96 (au lieu de 0.94) 
ce qui ne va pas dans le bon sens. 
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HYDROLOGIE DU BASSIN VERSANT DE L'OISE
Analyse des volumes mesurés aux stations banque Hydro pour la crue de janvier 2011

L'Oise à Hirson (Sbv=315 km2)

Vruiss(m3) = 39 millions
Céc. = 1.12

Le Thon à Origny (Sbv=258 km2)

Vruiss(m3) = 17 millions
Céc. = 0.68

La Serre à Montcornet (Sbv=114 km2)

Vruiss(m3) = 8 millions
Céc. = 0.75

La Serre à Pont‐à‐Bucy (Sbv=1 630 km2)

Vruiss(m3) = 23 millions
Céc. = 0.19

La Vaux à Ecly (Sbv=316 km2)

Vruiss(m3) = 25 millions
Céc. = 0.97

L'Aisne à Mouron (Sbv=2 280 km2)

Vruiss(m3) =  104 millions
Céc. = 0.57

L'Aisne à Givry (Sbv=2 940 km2)

Vruiss(m3) =  135 millions
Céc. = 0.58

L'Automne à Saintines (Sbv=279 km2)

Vruiss(m3) =  1.0 millions
Céc. = 0.04

L'Oise à Creil (Sbv=14 200  km2)

Vruiss(m3) =  220 millions
Céc. = 0.23

Le Thérain à Beauvais (Sbv=747 km2)

Vruiss(m3) =  5 millions
Céc. = 0.09

Le Thérain à Maysel (Sbv=1 200 km2)

Vruiss(m3) =  5 millions
Céc. = 0.06

L'Oise à Sempigny (Sbv=4 290 km2)

Vruiss(m3) =  107 millions
Céc. = 0.35

L'Oise à Condren (Sbv=3 280  km2)

Vruiss(m3) =  126 millions
Céc. = 0.52

L'Ancienne Sambre au Nouvion. (Sbv=20.9 km2)

Vruiss(m3) =  1 millions
Céc. = 0.67

L'Aire à Beausite (Sbv=282 km2)

Vruiss(m3) =  18 millions
Céc. = 0.69

L'Agron Verpel (Sbv=133 km2)

Vruiss(m3) = 7 millions
Céc. = 0.65

L'Aire à Chevières (Sbv=1000 km2)

Vruiss(m3) = 63 millions
Céc. = 0.73

L'Aire à Varennes (Sbv=627 km2)

Vruiss(m3) = 46 millions
Céc. = 0.82

La Biesme au Claon (Sbv=70 km2)

Vruiss(m3) =  6 millions
Céc. = 1.03

L'Ante à Chatrices (Sbv=113 km2)

Vruiss(m3) =  4 millions
Céc. = 0.43

La Vesle à Braine (Sbv=1 440 km2)

Vruiss(m3) =  10 millions
Céc. = 0.12

L'Aisne à Verrières (Sbv=388 km2)

Vruiss(m3) =  19 millions
Céc. = 0.62

L'Oise à Flavigny (Sbv=745 km2)

Vruiss(m3) =  70 millions
Céc. = 1.04

Figure 3 : Analyse en volume - exemple de la crue de décembre 1993 
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5.2 L’AISNE A GIVRY 

Les coefficients d’écoulements obtenus à Givry pour les crues de janvier 2003 et janvier 
2011 (respectivement 0.66 et 0.58) paraissent élevés comparativement à ceux de l’Aisne 
amont à Mouron (0.54 et 0.57) et à Verrières (0.54 et 0.62). Il est aussi à noter que pour ces 
2 crues il y a de nombreuses absences de données à Givry (durant plusieurs jours de suite). 
Pour la crue de décembre 1993, les 4 jours suivant la pointe de crue sont aussi sans 
données à Givry. 
 
Par ailleurs, la DREAL Champagne-Ardenne indique que les débits publiés à cette station 
sont sous-estimés en crue (au-delà de 175 m3/s – le débit de pointe de la crue de décembre 
1993 a, par exemple, été estimé à 260 m3/s par la Banque Hydro), ce qui est contradictoire 
avec l’analyse réalisée sur les coefficients d’écoulements. 
 
En conclusion, il y a donc une incertitude sur le débit de pointe publié sur l’Aisne à Givry 
(problème de jaugeage) et sur les volumes de crues (absences récurrentes de données de 
débit durant la crue). 
 
 
5.3 L’OISE A CONDREN/SEMPIGNY 

Dans les calculs ici effectués, les volumes calculés à Condren sont parfois supérieurs à ceux 
de Sempigny. 
Les différences de volume constatées ne sont ici pas significatives et sont principalement 
imputables  à la prise en compte du débit de base (et donc de la date de début et fin de 
calcul des volumes). Si l’on réalise cette analyse de volume sur plusieurs mois on obtient un 
volume à Condren inférieur à celui de Sempigny, ce qui est cohérent. 
Les dates de début et fin de crue choisies ici pour l’analyse de validité des mesures ont été 
établies en cohérence avec l’analyse pluviométrique menée dans le cadre de la 
détermination de la typologie des crues de l’Oise. 
 
 
5.4 LA SUIPPE A ORAINVILLE 

Les valeurs calculées pour la Suippe à Orainville n’ont pas été reportées sur les cartes car le 
fonctionnement de ce cours d’eau est de type nappe. L’évolution de l’hydrogramme est 
perceptible à l’échelle annuelle mais pas représentatif du volume d’une crue sur quelques 
semaines ou quelques mois. L’hydrogramme pour l’année hydrologique 1993/1994 est 
donné ci-après à titre d’exemple. 
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5.5 CAS PARTICULIER DE LA CRUE DE JANVIER 2011 

La crue de janvier 2011 a été très fortement marquée par l’influence de la neige sur l’Oise 
amont. En effet, un manteau neigeux s’est formé bien avant la crue et a été emporté en 
début d’événement. 
Ceci est corroboré par les valeurs de coefficients découlements calculés sur les stations 
amont de l’Oise qui sont supérieures à 1. 
 
 
5.6 CONCLUSION 

La comparaison des volumes ruisselés aux stations d’étude constitue, avec la critique des 
courbes de tarage effectuée dans le cadre de la réalisation des fiches stations, une première 
analyse de la cohérence des débits publiés aux stations.  
La mise en œuvre du modèle hydraulique prévu dans le cadre de la phase 2 permettra aussi 
de critiquer les valeurs statistiques proposées par la Banque Hydro, par une analyse amont-
aval. 
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6 CONCLUSIONS ET DEFINITION DES INDICATEURS UTILES A LA REALISATION 

DE LA PHASE 2 

L’analyse des crues anciennes a permis de bien identifier les crues marquantes antérieures 
à 1900 et de tirer les enseignements suivants : 
 

‐ il s'est produit dans le passé des crues de l'importance de celle de 1993, voire même 
peut-être plus importantes (comme celle de 1784 – crue de débâcle), 
 

-  deux très fortes crues peuvent se produire à peu d'années d'intervalle comme celle 
de décembre 1993 et celle de janvier 1995, ce fut le cas :  
 au milieu du XIXème siècle :les crues de 1846 et 1850 furent les deux plus fortes 

de ce siècle à Venette, 
 au début du XXème siècle : les crues de 1920 et 1926, auxquelles on pourrait 

ajouter 1924 (5,76 rn). 
 
Cela correspond à une des caractéristiques du climat océanique, celui-ci présentant parfois 
une succession d'années plutôt sèches, et parfois une succession d'années plutôt humides. 
 
 
L’analyse typologique des crues a permis de qualifier et quantifier les différents paramètres à 
l’origine des crues. 4 types de crues significatives ont été identifiés sur le bassin versant, à 
savoir : 

- Les crues d’automne. 
- Les crues d’hiver courtes. 
- Les crues d’hiver longues. 
- Et les crues de printemps/été. 

 
Chacun de ces types a caractérisé plus avant dans le rapport. 
 
Il découle de l’analyse réalisée que les paramètres primaires permettant d’expliquer une crue 
sur le bassin versant de l’Oise sont : 
 

- La pluie. 
 
La durée de pluie caractéristique à l’origine des crues dépend à la fois du type de 
crue (crue courte ou crue longue) et des caractéristiques de bassin versant (bassin 
versant amont de petite taille ou bassin aval). 
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Ainsi on peut distinguer 3 durées de pluie caractéristiques : 

o 2 jours (avec modulation sur 1 jour) qui affectera surtout les bassins amont. 
o 8 jours, qui correspondent globalement à la fois à la durée type d’un 

événement pluvieux (notées a, b, c…. dans l’analyse menée précédemment) 
et au temps de réponse globale du bassin versant. Cette durée de pluie 
affectera l’amont comme l’aval du bassin versant. 

o 20 à 30 jours. Cette durée de pluie caractéristique aura surtout une influence 
pour les stations aval du bassin versant ou les facteurs d’accumulation sont 
importants (traversées des terrains perméables). 

 
Le facteur pluie peut être modulé par le facteur neige. En effet, comme il a été noté 
précédemment plus de la moitié des crues d’hiver courtes sont notablement 
influencées par la neige.  
 
Chacune des pluies de durées 2, 8 et 20 à 30 jours seront caractérisées dans le 
cadre du rapport de phase2. Les relations entre ces différentes pluies seront aussi 
recherchées (par exemple est-ce qu’une pluie centennale sur 8 jours et aussi 
centennale sur 2 jours ?) 
 
 

- Les conditions initiales de sols.  
Les crues à l’origine des maximums constatés, à l’amont comme à l’aval, sont 
essentiellement des crues d’hiver. Les sols sont alors saturés en eau. Le débit de 
base de l’Oise à Creil est alors voisin de 200 m3/s. 
 

Les crues d’automne ainsi que les crues de printemps/été provoquent des débits de pointe 
plus faibles que ceux générés par les crues d’hiver. En termes de dommages, vis-à-vis de 
l’agriculture notamment, un débordement même faible durant ces périodes (notamment en 
été) peut être préjudiciable. Cependant la présente étude n’a pas pour objet d’étudier les 
dommages mais plutôt de quantifier les débits de crues de période de retour 10 à 1 000 ans. 
Ces crues d’automne et de printemps étant marginales en proportion, elles ne seront pas 
plus avant étudiées en phase 2. 
Par conséquent, les crues qui seront étudiées en phase 2 correspondront à des crues 
d’hiver, intervenant sur sols saturés en eau. 

 
 

A partir des différentes pluies caractéristiques, et des modèles hydrologiques et hydrauliques 
dont dispose Hydratec, il sera alors possible de déterminer pour différentes périodes de 
retour débits de pointes et volumes caractéristiques de crue. 
Les grandeurs alors obtenues seront comparées à celles calculées par ajustement 
statistique sur les débits (mesures Banque Hydro) + mise en œuvre de la méthode du 
Gradex. 
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Les fiches types réalisées par station dans le cadre de cette phase 1, recensent des 
informations pertinentes qui seront mises à profit dans le cadre de la phase 2 : 

- Caractéristiques hydrologiques de chaque point de contrôle afin de comparer r les 
grandeurs obtenues aux stations 2 à 2 et de pallier l’absence de mesures. 

- Critique des stations de mesures existantes.  
 
Ce dernier point a été complété par l’analyse des volumes de 5 crues récentes qui a mis en 
évidence des anomalies, sur les mesures publiées à certaines stations, qu’il conviendra 
d’analyser plus en détails dans le cadre de la phase 2. 
 
 
 
 


